
MON DERNIER MESSAGE AVANT LONGTEMPS 
 

Après une autre vision, [la Vénérable Catherine Emmerich], dit comment cette restaura-
tion serait entreprise par le clergé et les bons fidèles, dès avant la déroute  de la franc-
maçonnerie, mais alors "avec peu de zèle ". Ces prêtres et ces fidèles lui semblaient 
n’avoir ni confiance, ni ardeur, ni méthode . «Ils travaillaient comme s’ils ignoraient 
complètement  de quoi il s’agissait , et c’était déplorable ». 

 
Mgr Delassus, La mission posthume de sainte Jeanne d’Arc, p. 502 

 
En une phrase, la Vénérable a tout dit sur cette entreprise de restauration tentée avant la 

déroute finale de nos ennemis. C’est bien ce que la Tradition vient de vivre avec les fidèles 
(qualifiés de "bons" !) et avec le clergé (qui ne mérite pas de qualificatif !). 

 
Comme nous l’avons souvent observé et souligné, ce combat se fit sans confiance, sans 

ardeur, sans méthode. Et même avec peu de zèle (cf. Fideliter et les éditions Clovis !). Nous 
avons bien vu qu’ils travaillaient comme s’ils ignoraient COMPLETEMENT de quoi il 
s’agissait. Demandez à un fidèle de la seconde génération, qui n’a connu que "ces prêtres" 
pour la former, de vous expliquer quelle est la situation, pourquoi et comment on en est arri-
vé là, comment on en sortira ? Sa réponse est DEPLORABLE . 

 
Heureusement nous avons les pages 503 à 505 de l’ouvrage cité ci-dessus, pour expli-

quer la suite (à quelques-uns) et ce qu’ils doivent faire1.  
 
Avec la réélection de Mgr Fellay et de son équipe, une nouvelle étape nous rappro-

che de la déroute de la franc-maçonnerie.  
 
Je viens de relire La bataille préliminaire2 de notre cher ami Vaquié et je me suis posé la 

question : Que m’aurait-il conseillé ? 
 
Nous3 avons, je le crois, au mieux analysé la situation (surtout à partir du message de 

notre Reine à La Salette), les origines de nos malheurs (le complot, si décrié par Sernine, 
mais partagé par des Delassus, Léon XIII, Crétineau-Joly, Mgr Lefebvre, etc.), la double Ré-
volution Française et Conciliaire, les péchés ayant mérité ces terribles châtiments, etc. ; la 
solution : le Règne du Sacré-Cœur (si méprisé par l’abbé Baumont, mais partagé par tous 
les antilibéraux, par Mgr Lefebvre, etc.) ; nous avons redécouvert les auteurs qui nous ont le 
mieux formés (si combattus par l’abbé Célier qui, à son poste, s’est ingénié à les occulter) et 
nous les avons fait connaître (toujours disponibles sur le site ACRF et aux éditions Saint-
Rémi).  

Nous avons refusé l’impasse du sédévacantisme, tout Vatican d’eux, nous avons décou-
vert (avec Benamozegh) leur but de religion universelle, leurs méthodes, leurs troupes, et 
nous avons toujours une seule ligne de conduite : être fidèles au oui, oui, non, non. 

 

                                                 
1  Lire aussi le tome III de La conjuration antichrétienne du même auteur : …l’on mine 
et l’on étouffe la religion si habilement qu’il reste à peine une centaine de prêtres  qui ne 
soient pas séduits . Je ne puis dire comment cela se fait, mais je vois le brouillard  et les té-
nèbres  s’étendre de plus en plus (p. 889). 
2  A relire et méditer. A faire connaître :  
 http://www.a-c-r-f.com/documents/VAQUIE-Bataille_preliminaire.pdf 
3  Evidemment je n’emploie pas un "nous" de majesté, mais je veux intégrer dans ce 
"nous" tous mes amis qui depuis plus de trente ans ont partagé découvertes, analyses, 
combats. Je pense plus particulièrement à eux dans ce message. Je n’oublie pas les clercs, 
très chers, qui nous ont encouragés, conseillés et aidés de leurs prières. 



Nous avons fait partager nos découvertes à qui voulait les entendre, nous avons prouvé 
notre obstination, notre patience, nous avons montré que la terreur imposée par certains 
clercs ne nous abattait pas (nous moquant du qu’en dira-t-on, n’aimant que ce qu’en dira 
Dieu), nous n’avons compté ni notre argent (malgré les calomnies à ce sujet), ni notre temps. 

 
Nous avons enfin découvert que notre ennemi principal était l’abbé Célier qui vient de 

nous l’écrire. Je crois qu’il a raison. Nous sommes complètement ennemis. Je crois aussi 
que l’avenir révèlera celui qui a fait le plus grand mal et celui qui a fait quelque bien au camp 
de la vérité. 

 
Comme dit Jean Vaquié, "il faut être attentif aux temps marqués", car il y a un temps 

pour tout ? un temps pour combattre et un temps pour prier. 
Aujourd’hui, il est temps de fuir le brouillard  et les ténèbres  ! 
 
Comme l’ont annoncé plusieurs saintes âmes, laissons nos ennemis se tuer entre eux. 

Inutile de s’immiscer dans leurs querelles : il nous faut nous garder, si Dieu le Veut, pour le 
Règne du Sacré-Cœur.  

 
Nous venons de combattre pour le camp de la vérité que nous avons bien cernée dans 

tous ses aspects, et ce combat nous a permis de savoir qui était qui, quels sont les vrais en-
nemis à dénoncer, quels sont dans nos rangs, les faux chefs, les mauvais chefs, les inintelli-
gents, les lâches, les faux amis, les vrais ennemis dissimulés, les rêveurs, les imaginatifs, 
les pusillanimes, les mondains, les libéraux, les planqués, les combinards qui ne veulent 
Dieu que pour leurs petites affaires, ceux du oui …mais, ceux du oui …peut-être, ceux au 
jugement dévoyé qui, dès qu’ils vous quittent, font et croient n’importe quoi, ceux qui ne vo-
lent qu’au secours de la victoire, ceux qui donnent des leçons et ne font strictement rien, etc. 

Certes nous nous sommes fait beaucoup d’ennemis. La vérité se paye toujours à ce 
prix ! Mais nous avons quelques amis estimables et dont l’amitié est un grand réconfort car 
c’est une amitié éprouvée. 

Comme nos pères nous l’avaient annoncé, c’est : le petit nombre . Eux aussi avaient 
bien compris La Volonté de Dieu . Ils nous donnèrent l’exemple pour comprendre et persé-
vérer. 

 
Je suis donc déterminé à m’offrir six mois de repos  pour prier davantage, méditer et 

laisser à d’autres ce combat journalier qui mérite quelque répit. Rien n’est urgent mainte-
nant. Tout a été dit, tout a été expliqué, chacun a pu fa ire ses choix en connaissance 
de cause.  Il ne reste qu’à contempler la justice de Dieu et à fuir la Sodome moderne qui ne 
tardera guère à être châtiée. Il n’y a plus rien à sauver ! Attendons, comme les vierges sa-
ges, le triomphe de notre Reine pour le Règne de son Fils. 

Chacun fera ce qu’il voudra, mais quant à moi, je limiterai mon activité au site ACRF ! 4 
 
Prions bien les uns pour les autres. 
 
Louis-Hubert REMY, le 16 juillet 2006, en la fête de Notre-Dame du Mont Carmel. 

 
VIVE LE CHRIST, ROI DE FRANCE ! 

 

VIVE SA SAINTE MERE, REINE DE FRANCE !  

                                                 
4  Pour les durs d’oreilles quand j’écris : je limiterai mon activité au site ACRF, cela 
veut bien dire que je ne ferai que cela et donc RIEN d’autre . Mes ennemis vont s’en ré-
jouir ! Qu’ils s’en réjouissent ! 
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